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ami ici présent va régler mon compte avec se hasardait jimais dans les rues, sans être d'annoncer dans les .jouinaux qu'il avaitvous.; c'est convenu entre nous deux." mai de pistolets à treize coups, charges ouiveit un bureau, rue d'Ailguillon, fa.Le jeune homme ne répond' rien ; mais, de ciment, mais nous avons été mal intr- bourg St. Jean. Mais le publc t n-
a sa daine, oi voit qu'il n'en pense pas né ; car si Michel était muni d'armes aissNi pris pas lavis ou, du moinsu, fit tine de netàdanies. Le commis jette les yeux de M. puissantes, il ne fuirait pas aussi lâchemîent pas comprendre, et le clientèle éiait aussi1Martim au jeune avocat, du jeune avocat à devant ses adversaires. nulle au bý ut Pun ui qu 'aux premieriIL Martin et, ne voyant venir, se tait, en ijurs En veut-to<n (l es preuves ? les
attendant le mouvement d'une main daus la voici Il Y a vlus de etis ps que Mre.
direction d'une poche. Louis-Michel pratique et, cependant, le-Vous entendez, commis ajoute M. Ici. octobre cuîant, il a passé un acte
Martin, en élevant le ton, mon ami que sous le numéro 113! Et pour vous donner,voilà doit vous payer ma note, c'est conve- lecteurs, tn idée de sa clientèle dans le
nu, j'ai sa parole de cori " temps préseit, iipirenez que, le 4 avril-Eles vous sûr de vos preuves ?" de- (erinier, il exécutait l'acte quatie-vingt-dix-mande le jeune avocat en regardant en face lieu oièîe P Ainsi dlîc, dasls
son illustre maître, M. Martin. six mois, il a pas: é quatorze actes, v co-Mes preuves." replique le grand ris les baux à lovei qu'il a faits pour minhomme en se moquant.. père '!!! ~

"-Oui, monsieur," répond triomphale- V's Voyez, lecteurs, que ces eldfes sontment le jeune homme. " Il faut tojours écrasants. Lous-Miclhel, lès 'été (leétre sûr de ses preuves pour réussir, 186, s'est vu dans l'impossiblité de vivreM. Martin: pou% ez vous prouver cette et ecoîre mnois de se montrer au grandconvenition dont vous nous parlez !'' jour ; car la frêle structure de son ilividuM. Martin vit le piège et comprit qu'il m1aelîçait ruine, coicune un tonneaun avait rien <le mieux à faire que de tirer longtemps privé de liquide et exposc ade sa poche son porte-ionale et payer lui- - ardeurs <lu soleil ! Au comble du d'ses-même saînote d'hôtel. C'est ce qu'il tit, en poir, l'humble Michîal s'av- diler sup-disant à a n jeune ami " maintenant, mou p ier Js. Lauri, ét. uyer, (le lui doiner oucher, vous pouvez vous passer de mes con- de lui proter quelque emploi. Touc!)éseils pour réussir dans votre profession." dtîe Ses liimes et de sai'i1Osère, M. Laur inLes deux avocats se serrè-ent la main en ecivit à . MePhersoi, écuyer, N. P. lese quittant, mais ils ne retournerent pas a p.ilait de ianie tout en son pouvoir pourBaltimore dans la même diligence.--PAare Mi I hsles Lacs ~~Aut comble du ésiespoir, Phama M,, i- em yssnma trexchr !Hu
chaud s'aisa d'aller supplier Jos. Laurin, reuset ur Louis-Miche!, M. McPher-
Ei, oyer." siaai etit- a lui faire notie quelqtes

_ opies. ce qui amélI ora un peu sa situation.
Le petit nota:re a ainsi coitintué <le fuire la
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excusez, mnesieurs les rédacteurs (le jour-
quÉDEc 27 OCTOBRIE, 1859. naux et autres : c'est barbouilleur de papier

DE que je voulais dire.

UNE JUSTE RÉCOMPENSE.

Quelques citoyens lassés des insultes que
leur prodigue le petit Citoyen ignoble se
sont portés dernièrement et a plusieurs ré-
prises, à des voies de fait sur sa chétive per-
soînne.

Quoique nous n'approuvirns pas ce mode
d'argurmenter, nous ne pouvons nous em-
pêcher de dire que si Louis-M ichel s'est
fait frotter un peu rudement les épau les, il
n'a ceftaiiement pas vol' le, coups (le can-
ne qu'il a reçus. La patience a ses limites
comme toutes les bonnes choses, et il i'est
pal sirprenant que Pinfine Rédacteur de
L'Obserrateur reçoive en effets la juste

-recompense des écrits infâmes qu'il publie
dans senjournal.

Louis-Michel qui est lâche comme tous
les calomtiialetirs, maigrit et diminue à vite
d'Sil, et -si -les citoyens continuent à l'in-

iéter il nesera bien vite, visible qu'â
aide d'înstruaents microscopiques. On

nous aait assur'éurtant que Michel ne

Louis Michel Darveau, Eciver, N. P.,
Renfermant toutes les actions remarqua-
bles du Petit Citoyen Démoc-ratejusqu'à
ce jour.

(Suite.)

Arma virumque cano

VI.

Louis-Michel laisse donc, à 23 ans, la vie
d'étudiant, pour entrer dans li vie profes-
sionnelle. Nous allons l'y suivre pas à
pas et, par ce moyen, nous pourrons le
juger plus sainement encore que nous n'a-
vous pu le faire jusqu ici.

La première' chose que fit le petit Mi-
chaud, (il faut remarquer que, malgré
ses 26 ans, Louis-Michel est bien au-des-
sous de la taille moyenne, puisqu'il ne
mesure que cinq pieds, trois poucess et
quelques lignes bien comptés) après être
admis à la profession du notariat, ce fut

VII.

Vous êtes tout étonné, lerteur, et vous
iî'en voulez pas croire ina parole ? Com-
ment est-il possib!e, en effet, qu'un homme
puisse insulter soit bie'nfaiteur, lui jeter la
boue à la figure, comme a fait Louis-Mi-
chel à M. Laurin, à qui il doit d'avoir rlu
gagner le pain quotid.en ? J'avoue qu''hui-
mainement parlant il est difiicile d'expli-
quer une pareille conduite ! Mais on sait
que la nature a fait les monstres qui pen-
sent et qui agissent tout diffléremment aux
autres .hommes. Rendez-leur un servi-e,
ils en sont humiliés ; soyez leî'r bienfiiteur,
ils sont jaloux le l'honneur qui vous en re-
vient ; si vous leur saiviez la vie, ils pour-
raient vous Parracher afin de n'avoir pas
devant les yeux un être qu'ils regardent
comme un créancieç importun! - Toutes
les vertus leur sont à charge, parce qu'elles
accusent leur impuissance à :ien faire de
bon ! Voilà pour la manière de voir;
quant à la manière d'agir, c'est tout ainsi.

La nuit, pendant que tout le monde soin-


